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(54) PROCÉDÉ D’ALIMENTATION D’UN CYLINDRE ÉLECTRONIQUE D’UNE SERRURE

(57) Ce procédé d’alimentation d’un cylindre électro-
nique d’une serrure comporte les étapes suivantes lors-
qu’une liaison de transmission d’énergie est établie avec
le cylindre électronique :
- le placement (352) d’un téléphone mobile équipé d’un
émetteur-récepteur à champprocheàmoinsde20cmde
la clef, et
- la transformation (354) en énergie électrique, par un

générateur auxiliaire logé à l’intérieur de la clef, du
rayonnement électromagnétique de l’émetteur-récep-
teur à champ proche et la transmission de cette énergie
électrique, au fur et à mesure qu’elle est produite, au
cylindre électronique par l’intermédiaire de la liaison de
transmission d’énergie pour alimenter le cylindre élec-
tronique.

EP
4
77
3
11
0
A
2

Processed by Luminess, 75001 PARIS (FR)



Description

[0001] L’invention concerne un procédé d’alimentation d’un cylindre électronique d’une serrure. Elle concerne éga-
lement une clef et un ensemble pour la mise en œuvre de ce procédé.
[0002] Des systèmes connus de contrôle d’accès comportent une clef principale et un cylindre électronique. Par
exemple, un tel système est décrit dans la demande EP3220362. Dans ce système, le cylindre électronique est équipé
d’une batterie. Dans un tel système, lors d’une phase d’alimentation ordinaire, cette batterie alimente le cylindre
électronique mais aussi la clef principale utilisée pour déverrouiller le cylindre électronique. Lorsque la batterie est
défaillante, par exemple parcequ’elle est déchargée, le cylindreélectroniquen’est plus alimentéet il n’est plus possiblede
le déverrouiller à l’aide de la clef principale.
[0003] Pour pouvoir déverrouiller le cylindre électroniquemêmesi sa batterie est défaillante, il est possible demettre en
œuvreunephased’alimentationdesecoursducylindreélectronique.Dans le casde lademandeEP3308104, cettephase
d’alimentation de secours consiste à introduire dans le cylindre électronique une clef spéciale équipée d’une lame et de
contacts électriques qui permettent d’établir des liaisons électriques filaires avec le cylindre électronique. Cette clef
spéciale est équipée d’une batterie qui permet d’alimenter le cylindre électronique. De plus, cette clef spéciale est aussi
capable de transmettre en même temps au cylindre électronique un code d’accès qui permet de la déverrouiller.
[0004] Toutefois, cette phase d’alimentation de secours n’est pas toujours pratique àmettre enœuvre. Par exemple, au
moment où l’utilisateur découvre qu’il ne peut pas déverrouiller le cylindre électronique avec sa clef principale car la
batterieestdéfaillante, l’utilisateurn’apasnécessairement sur lui la clef spéciale. Il peutdoncse retrouver temporairement
dans l’incapacité de déverrouiller le cylindre électronique. Ensuite, la clef spéciale utilise une batterie pour alimenter le
cylindre électronique. Or cette batterie, même si elle n’est pas utilisée, se décharge naturellement au cours du temps.
Ainsi, au moment où l’utilisateur a besoin d’utiliser la clef spéciale, sa batterie peut être déchargée ce qui rend encore
temporairement impossible le déverrouillage du cylindre.
[0005] De l’état de la technique est également connu de :

- DE19918817C1, WO2022/225435A1 et
- EP2674552A1.

Le document intermédiaireWO2022/225435A1 décrit un exemple de procédé d’alimentation d’un cylindre électronique à
partir d’un téléphone portable en passant par l’intermédiaire d’une poignée amovible. DansWO2022/225435A1 les droits
d’accès sont uniquement contenus dans le téléphone portable.
[0006] L’invention vise à pallier aux problèmes de la phase d’alimentation de secours de la demande EP3308104.
[0007] L’invention est exposée dans le jeu de revendications joint.
[0008] L’invention seramieux comprise à la lecture de la description qui va suivre, donnéeuniquement à titre d’exemple
non limitatif et faite en se référant aux dessins sur lesquels :

- la figure 1 est une illustration schématique d’une porte équipée d’un cylindre électronique ;

- la figure 2 est une illustration schématique, en perspective, d’un système de contrôle d’accès comportant le cylindre
de la figure 1 et une clef;

- la figure 3 est une illustration schématique, en coupe verticale et longitudinale, du cylindre électronique de la figure 1 ;

- la figure 4 est une illustration schématique d’un circuit électronique de la clef de la figure 2;

- les figures 5 et 6 sont des illustrations schématiques, en coupe transversale et partielle, de la clef de la figure 2;

- la figure 7 est une illustration schématiques, en coupe longitudinale et partielle, de la clef de la figure 2;

- la figure 8 est une illustration schématique, en perspective, d’un générateur d’énergie électrique implémenté dans la
clef de la figure 2;

- les figures 9 à 13 sont des illustrations schématiques, en coupe verticale, de différents états de fonctionnement du
générateur de la figure 7;

- la figure 14 est un organigramme d’un procédé de fonctionnement du système de la figure 2.

[0009] Dans ces figures, les mêmes références numériques sont utilisées pour désigner les mêmes éléments. Dans la
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suite de cette description, les caractéristiques et fonctions bien connues de l’homme du métier ne sont pas décrites en
détail.
[0010] Dans cette description des exemples détaillés demodes de réalisation sont d’abord décrits dans un chapitre I en
référence aux figures. Ensuite, dans un chapitre II, des variantes de cesmodes de réalisation sont présentées. Enfin, les
avantages des différents modes de réalisation sont présentés dans un chapitre III.

Chapitre I : Exemples de modes de réalisation

[0011] La figure 1 représente une porte 2 d’accès à un bâtiment. Cette porte 2 présente un côté intérieur, typiquement
situé à l’intérieur d’une pièce, et un côté extérieur du côté opposé. Par la suite, les termes « intérieur » et « extérieur » font
référence, respectivement, aux côtés intérieur et extérieur de la porte 2. La porte 2 s’étend ici dans un plan vertical. Par la
suite, ladirectionverticaleestdésignéepar ladirectionZd’un repèreorthogonalXYZ.LadirectionXestperpendiculaireau
plan vertical dans lequel s’étend principalement la porte 2. L’ensemble des figures sur lesquelles sont représentés une
serrure électronique, sont orientées par rapport à ce repère XYZ.
[0012] Laporte 2est équipéed’unepoignée4et d’une serrureélectronique6.Pour simplifier la figure1, seule unepartie
de la porte 2 est représentée.
[0013] L’architecturemécanique générale de la serrure 6 est, par exemple, identique à celle décrite dans les demandes
FR3025236etEP3431684.Pour cette raison, seuls lesdétails nécessairesà la compréhensionde l’invention sontdonnés
ici. Pour les autres détails, le lecteur est renvoyé à ces demandes.
[0014] La serrure 6 comporte un pêne 10 déplaçable en translation, parallèlement à la direction Y, en alternance et de
façon réversible, entre uneposition sortie et uneposition rentrée.Dans la position sortie, le pêne10 fait saillie au-delà de la
tranchede la porte 2pour s’engager dansunegâchefixéesansaucundegréde liberté sur le dormant de la porte 2.Dans la
position sortie, le pêne 10 verrouille la porte 2 dans sa position fermée. Dans la position rentrée, le pêne 10 est rentré à
l’intérieur de la porte 2 et ne fait plus saillie au-delà de la tranche de cette porte 2. Dans la position rentrée, la porte 2 peut
être déplacée par un utilisateur d’une position fermée vers une position ouverte en actionnant la poignée 4.
[0015] La serrure 6 comporte aussi un cylindre électronique 12 et une vis 14 de fixation du cylindre 12 dans la porte 2.
[0016] Le cylindre 12 est déplaçable entre une position déverrouillée et, en alternance, une position verrouillée. Dans la
position déverrouillée, il autorise l’ouverture de la porte 2et donc l’accèsaubâtiment.Dans la position verrouillée, il interdit
l’ouverturede la porte 2et donc l’accèsàunbâtiment.Pour cela, le cylindre12déplace le pêne10desaposition sortie vers
sa position rentrée lorsqu’une clef 16 (figure 2), autorisée à déverrouiller la serrure 6, est introduite, puis tournée à
l’intérieur de ce cylindre 12. Le cylindre 12déplace aussi le pêne10de sa position rentrée vers saposition sortie lorsque la
clef autorisée est introduite puis tournée en sens inverse à l’intérieur de ce cylindre. À l’inverse, lorsqu’une clef non-
autorisée est introduite à l’intérieur du cylindre 12, ce cylindre empêche le déplacement du pêne 10 de sa position sortie
vers sa position rentrée.
[0017] Ici, la clef 16 peut être introduite à l’intérieur du cylindre 12 depuis le côté extérieur et, en alternance, depuis le
côté intérieur de la porte 2. À cet effet, le cylindre 12 débouche de chaque côté de la porte 2.
[0018] La vis 14 comporte une tête qui affleure sur la tranche de la porte 2. L’extrémité taraudée de la vis 14 est vissée
dans le cylindre 12 pour le retenir en place à l’intérieur de la porte 2.
[0019] Le cylindre 12 est dépourvu de source d’alimentation interne. En particulier, il est dépourvu :

- d’unebatterie apteàstocker suffisamment d’énergiepourpermettreaucylindre12debasculer plusd’unecentainede
fois entre ses positions déverrouillée et verrouillée sans apport extérieur d’énergie, et

- d’un mécanisme capable de générer suffisamment l’électricité pour déplacer le cylindre 12 dans sa position
déverrouillée à partir, par exemple, du mouvement de la clef à l’intérieur du cylindre.

Le cylindre 12 n’est pas non plus raccordé à un réseau de distribution d’électricité.
[0020] La figure 2 représente plus en détail le systèmede contrôle d’accès réalisé à l’aide de la serrure 6 et de la clef 16.
[0021] Ici, le cylindre 12 est conforme au format européen. Le cylindre 12 s’étend le long d’un axe longitudinal 20
parallèle à la directionX. Il comporte unstator 22 fixé sansaucundegréde liberté à la porte 2par l’intermédiaire de la vis 14
et un panneton 24 logé à l’intérieur d’une encoche transversale 26.
[0022] L’encoche26 s’étend dans unplan transversal 28 parallèle aux directionsY, Z. Ici, seule unepartie duplan 28est
représentée sur la figure 2. Le plan 28 est un plan de symétrie pour le panneton 24.
[0023] Le panneton 24 tourne dans le sens trigonométrique autour de l’axe 20 pour déplacer le pêne 10 de sa position
sortie vers sa position rentrée et dans le sens inverse pour déplacer le pêne 10 de sa position rentrée vers sa position
sortie.
[0024] Leplan28diviseégalement le stator 22endeuxparties. Lapartiedustator 22situéeducôté intérieur de laporte2
est appelée «demi-stator intérieur » et porte la référence30. La partie du stator 22 situéedu côté extérieur de la porte 2 est
appelée«demi-stator extérieur»et porte la référence32.Danscemodede réalisationparticulier, les demi-stators30et 32
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sont quasiment les symétriques l’un de l’autre par rapport au plan 28. Ainsi, seul le demi-stator 32 est décrit plus en détail
par la suite.
[0025] Ledemi-stator 32 comporte un cacheavant 34parallèle auplan 28et directement exposéà l’extérieur de la porte
2. Ce cache avant empêche d’avoir un accès direct aux piècesmobiles situées à l’intérieur du cylindre 12 demanière à les
protéger contre des tentatives d’effraction. Ce cache 34 est traversé par un orifice 36 destiné à recevoir une lame 38 de la
clef 16. L’orifice 36 est centré sur l’axe 20. L’orifice 36 est conformé de manière à permettre l’introduction de la lame 38 à
l’intérieur du cylindre 12 par unmouvement de translation le long de l’axe 20. L’axe 20 est donc un axe d’introduction de la
clef 16 à l’intérieur du cylindre 12. L’orifice 36 est aussi conformé pour permettre à la clef 16 introduite à l’intérieur du
cylindre 12 de tourner sur elle-même autour de l’axe 20.
[0026] Ici, la clef 16 est une clef électronique apte à transmettre un code d’accès au cylindre 12 pour que celui-ci, en
réponse :

- autorise ledéverrouillageducylindre12si le coded’accès reçuestuncoded’accèsvalidequiautorise laclef àouvrir la
porte 2, et en alternance

- interdise ledéverrouillageducylindre12si le coded’accès reçuest uncoded’accès invalidequin’autorisepas laclef à
ouvrir la porte 2.

[0027] À cet effet, la clef 16 comporte un émetteur-récepteur 40 apte à transmettre, par l’intermédiaire d’une liaison
électrique, le code d’accès au cylindre 12 .
[0028] La clef 16 comporte un corps 39 à partir duquel s’étend la lame 38. La lame 38 est fixée sans aucun degré de
liberté aucorps39. Le corps39 formeunmoyendepréhensionde la clef. Ainsi, le corps39est conformépour être saisi par
les doigts de l’utilisateur afin d’introduire la lame 38 à l’intérieur de l’orifice 36. Le corps 39 est aussi conformé pour
permettre à l’utilisateur de faire tourner la lame 38, autour de l’axe 20, à l’intérieur du cylindre 12. Le corps 39 forme
également un boîtier à l’intérieur duquel est reçu un circuit électronique 120 (Figure 4) de la clef 16. Le corps 39 isole
mécaniquement et électriquement le circuit électronique 120 de l’environnement extérieur.
[0029] Ici, la lame 38 est dépourvue demotif en relief destiné à déplacer des goupilles de la serrure pour provoquer un
déverrouillagemécaniquede la serrure6.Par contre, la lame38comporteaumoinsunmotif apteàcoopérer avecunmotif
de forme complémentaire sur un rotor du cylindre 12 pour entraîner ce rotor en rotation lorsque la clef tourne. Ici, ce motif
sur la lame 38 est un méplat 42 situé sur son extrémité distale.
[0030] La clef 16 est utilisée pour alimenter le cylindre 12 par l’intermédiaire de liaisons électriques. Ces liaisons
électriques sont établies uniquement lorsque la lame 38 est introduite à l’intérieur du cylindre 12. A cet effet, la lame 38
comporte des contacts électriques apte à coopérer avec des contacts électriques correspondant du cylindre 12 pour
établir ces liaisons électriques entre la clef 16 et le cylindre 12. A titre d’illustration, la lame 38 comporte six contacts
électriques disposés de façon symétrique de part et d’autre de l’axe de la lame 38. Par exemple, les contacts symétriques
l’un de l’autre font partie d’unemêmebagueconductrice.Sur les figures, seules les contacts 44à46situéesdumêmecôté
de la lame 38 sont visibles.
[0031] Dans ce mode de réalisation, pour alimenter le cylindre 12, la clef 16 comporte un générateur principal 41 et un
générateur auxiliaire 43. Le générateur 41 est capable de fournir, à lui-seul, au cylindre 12, une quantité Q d’énergie
électrique. La quantitéQest la quantité d’énergie électrique nécessaire pour que le cylindre 12 puisse être déverrouillé en
réponse à la réception d’un code d’accès valide transmis par la clef 16. La quantité Q correspond donc à la quantité
d’énergie consommée par la clef 16 et le cylindre 12 pour arriver à déplacer le cylindre 12 dans sa position déverrouillée.
[0032] Le générateur 41 est dit "principal" car c’est celui qui est normalement utilisé pour alimenter le cylindre 12. Ici, le
générateur 41 est un dispositif de récupération d’énergie apte à générer la quantité Q d’énergie à partir d’un déplacement
de la clef 16par l’utilisateur.Cedispositif de récupérationd’énergie est décrit plus endétail en référenceaux figures8à13.
[0033] Le générateur 43 est dit "auxiliaire" car il est utilisé pour alimenter le cylindre 12 en cas de défaillance du
générateur 41. Ce générateur 43 est décrit plus en détail en référence à la figure 4.
[0034] La figure 3 représente plus en détail l’intérieur du cylindre 12. Le stator 22 comporte un canal cylindrique 50, de
section transversale circulaire, traversant de part en part le stator 22 et donc les deux demi-stators 30 et 32. Ce canal 50
s’étend le long de l’axe 20. Ici, l’axe 20 est confondu avec l’axe de symétrie de révolution du canal 50.
[0035] Le canal 50 reçoit un rotor 52. Le rotor 52 est par exemple identique à celui décrit plus en détail, notamment, en
référenceaux figures5et 6 de la demandeFR3025236.Enparticulier, le rotor 52 comporte un logement 96apte à recevoir
l’extrémité de la lame 38. La section transversale de ce logement 96 comporte au moins une forme complémentaire de
l’extrémité de la lame 38 de manière à être engrenée en rotation par la lame 38. Ici, cette forme complémentaire est un
méplat apte à s’engrener avec le méplat 42 de la lame 38. Ainsi, lorsqu’une clef autorisée est tournée à l’intérieur de la
serrure 6, la rotation de la clef 16 entraîne la rotation du rotor 52 qui elle-même entraîne la rotation du panneton 24.
[0036] À ses extrémités, le canal 50 débouche dans le cache 34 en vis-à-vis de l’orifice 36.
[0037] Ici, le demi-stator 32comporte unecoquille 54entièrement situéeducôtéextérieur duplan28et unemoitié d’une
barrette 56 située du côté extérieur de ce plan 28. La barrette 56 est symétrique par rapport au plan 28.
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[0038] La coquille 54 comprend le cache avant 34, l’orifice 36 et la moitié du canal 50 situé du côté extérieur. De
préférence, la coquille 54 est formée d’un seul bloc de matière rigide. Par « matière rigide » ou « matériau rigide », on
désigne unematière dont le module de Young à 25°C est supérieur à 100GPa ou 150GPa et, de préférence, supérieur à
200 GPa.
[0039] Le demi-stator 32 comporte un mécanisme commandable 76 de déverrouillage du cylindre. Ce mécanisme 76
est apte àdéplacer unorgane80deblocagede la rotationdu rotor 52.Cemécanisme76est fixé, sansdegréde liberté, sur
la coquille 54. Par exemple, le mécanisme 76 et l’organe 80 sont similaires ou identiques à ceux décrits dans la demande
FR3025236. Pour accroître la lisibilité de la figure 3, les représentations du mécanisme 76 et de l’organe 80 ont été
simplifiées.
[0040] L’organe 80 se déplace en translation entre une position de blocage (représentée sur la figure 3) et une position
escamotée. Dans la position de blocage, une extrémité distale de l’organe 80 est reçue à l’intérieur d’une anfractuosité
aménagée dans le rotor 52 pour empêcher la rotation de ce rotor autour de l’axe 20. Dans la position escamotée,
l’extrémité distale de l’organe 80 est située en dehors de l’anfractuosité, de sorte que le rotor 52 peut être entraîné en
rotation par la clef 16 autour de l’axe 20. Par exemple, l’organe 80 se déplace uniquement en translation entre sa position
de blocage et sa position escamotée. Ici, ce déplacement en translation est parallèle à la direction Z.
[0041] Lemécanisme76 comporte typiquement un actionneur électrique commandable 82 et une unité électronique84
de commande de cet actionneur 82. En réponse à une commande de déverrouillage transmise par l’unité 84, l’actionneur
82 se déplace depuis une position active vers une position inactive. Dans la position inactive, l’organe 80 peut librement
être déplacé depuis sa position de blocage vers sa position escamotée lorsque la clef 16 est tournée à l’intérieur du
cylindre 12. Dans sa position active, l’actionneur 82 maintient l’organe 80 dans sa position de blocage. En absence de
commande de déverrouillage, l’actionneur 82 est dans sa position active et l’organe 80 ne peut pas être déplacé vers sa
position escamotée. Une fois que l’actionneur 82 a atteint sa position inactive, il se maintient dans sa position inactive
jusqu’à ce que la clef 16 soit retirée du cylindre 12. Typiquement, l’actionneur 82 est maintenu dans sa position inactive
sans consommer d’énergie électrique. Par exemple, pour cela, il comporte unmécanismeàaimants qui lemaintient dans
sa position inactive jusqu’au retrait de la clef 16. Le déplacement de l’actionneur 82 de sa position inactive vers sa position
active est ici mécaniquement entraîné par le mouvement de la clef lorsque celle-ci est retirée du cylindre 12.
[0042] L’unité 84 est apte :

- à recevoir le code d’accès transmis par la clef introduite dans le cylindre 12, puis
- en fonction du code d’accès reçu, à transmettre à l’actionneur 82 la commande de déverrouillage et, en alternance, à

inhiber la transmission de cette commande dedéverrouillage pourmaintenir l’organe 80 dans sa position de blocage.

[0043] Pour autoriser ou, au contraire, inhiber la transmission de la commande de déverrouillage, l’unité 84 compare le
code d’accès reçu à des codes d’accès préenregistrés. Si le code d’accès reçu correspond à l’un des codes d’accès
préenregistrés, alors l’unité 84 transmet la commande de déverrouillage. Dans le cas contraire, l’unité 84 ne transmet pas
cette commande de déverrouillage.
[0044] Ici, l’unité 84 communique avec l’émetteur-récepteur 40 par l’intermédiaire d’une liaison électrique 106 qui
s’établit lorsque la clef 16 est complètement enfoncée à l’intérieur du canal 50. En même temps, la clef 16 transmet
l’énergie nécessaire à l’alimentation du mécanisme 76 par l’intermédiaire de deux liaisons électriques 107 et 108. La
liaison 106 s’établit par l’intermédiaire du contact 44 et d’un contact électrique 100 du demi-stator 32. Les liaisons 107 et
108 s’établissent par l’intermédiaire des contacts 45, 46 et de deux contacts électriques 101 et 102 du demi-stator 32. Les
liaisons électriques 106 à 108 sont des liaisons filaires.
[0045] Les contacts électriques 100 à 102 sont, par exemple, structurellement identiques les uns aux autres. Par
exemple, ces contacts 100 à 102 sont réalisés comme décrit dans la demande EP3431684.
[0046] La Figure 4 représente schématiquement le circuit électronique 120 de la clef 16.
[0047] Les générateurs 41 et 43 sont branchés en parallèle entre des plots électriques 124 et 126. Plus précisément,
chacun des générateurs 41 et 43 comporte une électrode négative et une électrode positive. L’électrode négative est à un
potentiel électrique inférieurà celui de l’électrodepositive. L’électrodenégative correspondà lamasseducircuit électrique
de la clef 16. Les électrodes négatives des générateurs 41, 43 sont raccordées au plot 124 et les électrodes positives des
générateurs 41, 43 sont raccordées au plot 126. Les plots 124 et 126 sont directement raccordés, respectivement, aux
contacts électriques 45 et 46 par l’intermédiaire de conducteurs électriques.
[0048] Dansce texte, sauf indication contraire, le terme« raccordé»signifie« raccordéélectriquement ».Dans ce texte,
l’expression « directement raccordé » signifie que deux composants électriques sont raccordés l’un à l’autre, seulement
par une liaison filaire et donc sans passer par l’intermédiaire d’un autre composant électrique ou électronique différent
d’une liaison filaire.
[0049] Ici, une liaison filaire ou un conducteur électrique est, typiquement, un fil électrique, par exemple de section
circulaire, ou une piste électrique d’un circuit imprimé.
[0050] L’émetteur-récepteur 40 module les informations à transmettre au cylindre 12 par l’intermédiaire du contact 44.
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En sens inverse, il démodule les informations reçues par l’intermédiaire du contact 44. Pour cela, l’émetteur-récepteur 40
est raccordéenpermanenceentre lesplots 124, 126et le contact électrique44.Plusprécisément, l’émetteur-récepteur 40
est raccordé au plot 44 par un conducteur électrique.
[0051] La clef 16 comporte aussi un microcontrôleur 140 pour gérer les interactions avec le cylindre 12 lorsqu’il est
alimenté. Pour alimenter le microcontrôleur 140, celui-ci comporte :

- un port d’alimentation 142 directement raccordé au plot 126, et
- un port d’alimentation 144 directement raccordé à la masse de la clef 16.

[0052] Le microcontrôleur 140 comporte aussi un port 146 d’entrée/sortie raccordé à l’émetteur-récepteur 40 pour :

- transmettre à l’émetteur-récepteur 40 les informations à moduler, puis, à émettre à destination du cylindre 12, et
- recevoir les informations transmises par le cylindre 12, puis, démoduler par l’émetteur-récepteur 40.

[0053] Typiquement, les informationséchangéesentre l’émetteur-récepteur 40et lemicrocontrôleur 140 sont enbande
de base.
[0054] Ici, le microcontrôleur 140 comporte un autre port 148 d’entrée/sortie raccordé à un autre émetteur-récepteur
138 de la clef 16. L’émetteur-récepteur 138 est apte à émettre et à recevoir des informations sur une liaison sans-fil. Ici, la
liaison sans-fil est une liaison courte distance conforme à la norme NFC ("Near Field Communication") et appelée par la
suite "liaison NFC". A cet effet, la clef 16 comporte une antenne 136. Cette antenne 136 est aussi conforme à la norme
NFC. Elle est apte :

- à transformer un signal électrique modulé généré par l’émetteur-récepteur 138 en un rayonnement électromagné-
tique modulé, et

- à transformer un rayonnement électromagnétique modulé reçu en un signal électrique modulé.

[0055] Ici, le rayonnement électromagnétique mis en œuvre pour le fonctionnement de l’antenne 136 est rayonné à la
fréquence de 13,56 MHz.
[0056] Le port 148 permet donc au microcontrôleur 140 :

- de transmettre à l’émetteur-récepteur 138 les informations à moduler, puis, à émettre via la liaison NFC, et
- de recevoir les informations reçuespar l’intermédiaire de la liaisonNFC, puis, démoduler par l’émetteur-récepteur 40.

[0057] Le microcontrôleur 140 comporte :

- une mémoire non volatile 152 comportant des instructions à exécuter, et
- un microprocesseur 154 apte à exécuter les instructions enregistrées dans la mémoire 152.

[0058] La mémoire 152 comporte notamment les instructions d’un module 156 de contrôle d’accès. La mémoire 152
comporte aussi des droits d’accès qui permettent de déclencher le déverrouillage du cylindre 12. Ici, les droits d’accès de
la clef 16 comportent notamment le code d’accès à transmettre au cylindre 12 pour déclencher son déverrouillage.
[0059] Lorsqu’il est exécuté, le module 156 provoque la réalisation des opérations qui gèrent l’interaction de la clef 16
avec le cylindre 12 pour déclencher et, en alternance, interdire le déverrouillage de ce cylindre. Ainsi, le module 156
comporte notamment des instructions pour envoyer le code d’accès de la clef 16 au cylindre 12 par l’intermédiaire du port
146 et de l’émetteur-récepteur 40.
[0060] Le générateur 43 transforme le rayonnement électromagnétique d’un émetteur-récepteur à champ proche, en
énergie électrique délivrée entre les plots 124 et 126 et propre à alimenter lemicrocontrôleur 140, l’émetteur-récepteur 40
et le mécaniste 76 de déverrouillage du cylindre 12. Ici, l’émetteur-récepteur à champ proche est un émetteur-récepteur
NFC, c’est-à-dire conforme à la norme NFC. Il s’agit typiquement de l’émetteur-récepteur NFC dont la plus part des
téléphones mobiles sont maintenant équipés. A cet effet, le générateur 43 comporte l’antenne 136 et un redresseur 180
raccordé entre des bornes 182, 184 de l’antenne 136. Lorsque l’antenne 136 est exposée au rayonnement électro-
magnétique d’un émetteur-récepteur NFC situé à proximité, elle génère un courant alternatif entre les bornes 182 et 184.
[0061] Le redresseur 180 transforme le courant alternatif généré par l’antenne 136 en courant continu délivré entre les
plots 124 et 126. A titre d’illustration, le redresseur 180 comporte :

- une diode 186 dont l’anode est directement raccordée à la borne 182 et dont la cathode est directement raccordée au
plot 126,

- un condensateur 188 directement raccordé entre la cathode de la diode 186 et le plot 124,
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- une résistance 190 directement raccordée entre la cathode de la diode 186 et le plot 124.

[0062] Le condensateur 188 est ici utilisé pour filtrer les hautes fréquences. A cet effet, sa capacité est petite. En
particulier, la capacité du condensateur 188 ne permet pas ici de contenir la quantité Q d’énergie nécessaire pour
alimenter la clef 16 et le cylindre 12. Plus précisément, dans cemodede réalisation, la clef 16 est dépourvuedebatterie ou
decondensateurayantunecapacité suffisamment importantepour ystocker laquantitéQd’énergie. L’absenced’une telle
batterie ou d’un tel condensateur de capacité importante permet de limiter l’encombrement du circuit électronique 120.
[0063] Les figures 5 et 6 représentent plus en détail certains aspectsmécaniques de la clef 16. Plus précisément, la clef
16 comporte une piècemobile 200 qui se déplace, par rapport au corps 39 de la clef, depuis une position avancée jusqu’à
une position rétractée lorsque l’utilisateur introduit la lame 38 dans le canal 50. Les positions avancée et rétractée de la
pièce mobile 200 sont représentées, respectivement, sur les figures 5 et 6.
[0064] Ici, la piècemobile 200 est un volet de protection déplaçable en translation le long de l’axe de la lame 38 entre la
position avancée de la figure 5 et la position rétractée de la figure 6. Ainsi, par la suite, la référence numérique 200 est
utilisée à la fois pour désigner la pièce mobile et le volet de protection. Ce volet de protection est par exemple similaire à
celui décrit dans la demande EP3477026.
[0065] Dans la position avancée, le volet 200 recouvreentièrement les contacts 44à46.Danscette position avancée, le
volet 200 protège donc les contacts électriques des agressions extérieures. Le volet 200 permet aussi d’éviter que les
contacts 44 à 46 soient accidentellement court-circuités entre eux lors du stockage de la clef 16.
[0066] À l’inverse, dans la position rétractée, les contacts 44 à 46 sont directement exposés à leur environnement
extérieur, ce qui leur permet d’entrer directement en contact mécanique et électrique avec les contacts électriques 100 à
102.
[0067] Ici, le volet 200est forméd’unembout 202, enmatériau rigide,monté libreen translation le longde la lame38.Cet
embout 202 entoure complètement la lame 38. Sa section transversale est similaire à celle de la lame 38. Par exemple, il
comporte un méplat supérieur et un méplat inférieur. L’embout 202 comporte une extrémité distale 206 apte à déplacer,
par coopération de forme avec une butée correspondante du cylindre 12, l’embout 202 de la position avancée vers la
position rétractée lorsque la lame 38 est introduite à l’intérieur du canal 50. Ici, cette extrémité distale 206 correspond à
l’extrémité distale annulaire de l’embout 202 tournée vers l’extrémité distale de la lame 38. Plus précisément, lorsque la
lame38est introduite à l’intérieur du canal 50par l’utilisateur, l’extrémitédistale 206vient d’abordenappui directement sur
le pourtour de l’orifice 36. Ensuite, au fur et à mesure que l’utilisateur enfonce la lame 38 à l’intérieur du canal 50, le
pourtour de l’orifice 36 coopère avec l’extrémité distale 206 pour déplacer en même temps le volet 200 de sa position
avancée vers sa position rétractée. C’est donc le pourtour de l’orifice 36 qui constitue ici la butée correspondante du
cylindre 12.
[0068] Ducôtéopposéà l’extrémitédistale206, l’embout202comporteuneextrémitéproximaleannulaire 208. Ici, cette
extrémité proximale annulaire prend la forme d’une collerette en saillie sur son pourtour.
[0069] Ici, la clef 16 comporte un capuchon210 fixé sansaucundegréde liberté au corps39.Cecapuchon210encercle
complètement une portion proximale de la lame 38 tout enménageant autour de cette portion proximale un espace creux
apteà recevoir entièrement l’embout 202 lorsquecelui-ci est danssaposition rétractéeet seulement partiellement lorsque
l’embout 202 est dans sa position avancée. À cet effet, le capuchon 210 comporte une ouverture à travers laquelle
l’embout 202 coulisse entre ses positions rétractée et avancée. Dans la position avancée, la collerette 208 vient en appui
sur le pourtour de cette ouverture, ce qui retient l’embout 202 autour de la lame 38.
[0070] La clef 16 comporte aussi un ressort 212 apte à déplacer automatiquement le volet 200 de sa position rétractée
vers sa position avancée dès que l’extrémité distale 206 n’est plus en appui sur le pourtour de l’orifice 36. Le ressort 212
sollicite à cet effet en permanence l’embout 202 vers sa position avancée. Ici, le ressort 212 est un ressort hélicoïdal qui
entoure la portion proximale de la lame 38. D’un côté, il est en appui sur la collerette 208 et, du côté opposé, il est en appui
sur le corps 39. Le ressort 212 est aussi logé à l’intérieur du capuchon 210 de sorte qu’il n’est pas accessible depuis
l’extérieur de la clef 16.
[0071] Par exemple, la raideur du ressort 212 est de 0,15 N/mm et sa course de compression est de 12 mm.
[0072] La figure 7 représente la clef 16 dans une configuration où une partie du corps 39 a été enlevée pour laisser voir
un circuit imprimé 230 sur lequel sont fixés les différents composants du circuit électronique 120. Plus précisément, la
figure 7 montre la face du circuit imprimé 230 sur laquelle est réalisée l’antenne 136. Les autres composants du circuit
électronique 120 sont fixés sur l’autre face du circuit imprimé. Le circuit imprimé 230 est entièrement reçu à l’intérieur du
corps 39. Sur cette figure le volet 200 n’est pas représenté.
[0073] Le générateur 41 va maintenant être décrit plus en détail en référence aux figures 8 à 13. Dans ce mode de
réalisation, le principe de fonctionnement du générateur 41 est identique à celui décrit en détail dans la demande
EP2765264. Toutefois, ce principe de fonctionnement est ici adapté pour que le générateur 41 transforme le déplacement
du volet 200 de sa position avancée vers sa position rétractée en énergie électrique pour alimenter le cylindre 12 et la clef
16. Ainsi, par la suite, seules les adaptations nécessaires du générateur 41 pour générer de l’énergie électrique àpartir du
déplacement du volet 200 sont décrites en détail.
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[0074] Ce générateur 41 comporte :

- un ressort 240 (Figures 9 à 13) pour accumuler, sous forme d’énergie potentielle, l’énergie cinétique du volet 200 lors
de son déplacement de la position avancée jusqu’à la position rétractée, et

- un transformateur 242 (Figure 8) apte à transformer l’énergie potentielle stockée dans le ressort 240 en énergie
électrique utilisée pour alimenter le cylindre 12 et la clef 16.

[0075] Le ressort 240 est déplaçable par la translation du volet 200 entre :

- un état relâché dans lequel l’énergie potentielle stockée est minimum (Figure 9), et
- un état contraint dans lequel l’énergie potentielle stockée est maximale (Figure 11).

[0076] Acet effet, uneextrémité du ressort 240est fixéeàunpoint d’ancrage immobile solidaire ducorps39. L’extrémité
opposée du ressort 240 est fixée à un pionmobile 244. Par exemple, le pion 244 est un cylindre plein s’étendant dans une
direction perpendiculaire aux faces du circuit imprimé 230.
[0077] Ici, le ressort 240 est un ressort à spires. Dans son état contraint, le ressort 240 est plus tendu que dans son état
relâché. La raideur de ce ressort 240 est constante ou telle que décrite en détail en référence à la figure 8 de la demande
EP2765264.
[0078] Le transformateur 242 transforme un mouvement de rotation mécanique en énergie électrique. A cet effet, il
comporte un arbre 248 (figure 8) sur lequel est fixée, sans aucun degré de liberté, une roue crantée 250 (figure 8).
[0079] Dans cemode de réalisation, le générateur 41 comporte également unmultiplicateur 252 (figure 8) de vitesse à
engrenage pour augmenter la vitesse de rotation de l’arbre 248. Cemultiplicateur 252 remplit également la fonction d’un
volant d’inertie. Par exemple, ici, ce multiplicateur 252 comporte :

- une roue crantée R1 de grand diamètre engrenée avec la roue 250 et fixée, sans aucun degré de liberté, sur un arbre
A1 de rotation,

- une roue crantée R2 de plus petit diamètre fixée, sans aucun degré de liberté, sur l’arbre A1,
- une roue crantée R3 de grand diamètre engrenée avec la roue R2 et fixée, sans aucun degré de liberté, sur un arbre

A2 de rotation, et
- une roue crantée R4 de plus petit diamètre fixée, sans aucun degré de liberté, sur l’arbre A2.

[0080] Ces roues R1 à R4 sont représentées en détail sur la figure 8. Sur les figures 9 à 13 elles sont visibles par
transparences.
[0081] Le transformateur 242 comporte également un alternateur 254 (figures 8 à 13) mécaniquement raccordé à
l’arbre 248 pour transformer la rotation de l’arbre 248 en énergie électrique. Par exemple, l’alternateur 254 est une
machine à aimants permanents comme celle décrite dans la demande EP1808816. Cette alternateur 254 est élec-
triquement raccordé à un redresseur qui permet de transformer la tension alternative générée par l’alternateur 254 en
tension continue délivrée entre les plots 124 et 126. Ce redresseur est conventionnel et n’a pas été représenté sur les
figures.
[0082] Pour déplacer le ressort 240 de l’état relâché vers l’état contraint, le générateur 41 comporte une gâchette 262
sur laquelle est fixée, sans aucun degré de liberté, le pion 244.
[0083] Le pion 244 est déplacé par le volet 200 entre :

- une position proximale (Figure 9) plus proche de l’extrémité distale de la lame 38, et
- une position distale (Figure 11) plus éloignée de l’extrémité distale de la lame 38.

[0084] A cet effet, la clef 16 comporte une tringle 260 (Figures 9 à 13) d’actionnement qui transmet le déplacement du
volet 200aupion244.Pour cela, la tringle260s’étendprincipalementparallèlementà l’axe20d’introductionde la clef.Une
première extrémité de la tringle 260 est fixée, sans aucun degré de liberté, au volet 200. Par exemple, la première
extrémité est fixée à la collerette 208. Une seconde extrémité libre, opposée à la première extrémité, est conformée pour
venir directement en appui sur le pion 244et le pousser de saposition proximale jusqu’à saposition distale lorsque le volet
200 se déplace de sa position avancée jusqu’à sa position rétractée.
[0085] La gâchette 262 est déplaçable entre :

- un état verrouillé dans lequel la gâchette maintient la seconde extrémité de la tringle 260 en appui mécanique sur le
pion 244, et

- un état déverrouillé dans lequel la gâchette sépare mécaniquement le pion 244 de la seconde extrémité de la tringle
260 pour que le ressort 240 puisse revenir dans son état relâché indépendamment du mouvement du volet 200.
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[0086] La gâchette 262 est conformée pour basculer automatiquement de l’état verrouillé vers l’état déverrouillé au
moment où le pion 244 atteint sa position distale et cela sans consommer d’énergie électrique.
[0087] Lagâchette 262 estmontéeen rotation autour d’un axe266 (Figures 8à10) s’étendant perpendiculairement aux
faces du circuit imprimé 230. Dans ces conditions, la trajectoire du pion 244 entre sa position proximale et sa position
distale est un arc de cercle.
[0088] Le pion 244 est excentré par rapport à l’axe 266 pour qu’un déplacement en rotation de la gâchette 262 étire le
ressort 240, ce qui le fait passer de son état relâché vers son état contraint.
[0089] Dans cemode de réalisation, la gâchette 262 est dans l’état verrouillé uniquement lors de la translation du volet
200desapositionavancéevers saposition rétractée.Pour cela, la gâchette262est conforméepourque la forcede rappel
du ressort 240 sollicite en permanence le pion 244 contre la seconde extrémité de la tringle 260 lorsque le volet 200 se
déplace de sa position avancée vers sa position rétractée.
[0090] Par exemple, ici, l’axe 266 est positionné pour que le pion 244 soit au-dessous d’un plan 267 (voir figure 11) tant
que le pion 244 se déplace de sa position proximale vers sa position distale. Le plan 267 contient l’axe 266 et passe par le
point d’ancrage immobile du ressort 240. De plus, la position du pion 244 sur la gâchette 262 est choisie pour que le pion
244 traverse ce plan 267 au moment où le pion 244 atteint sa position distale. Dès que le pion 244 dépasse la position
distale, lepion244passeau-dessusduplan267.Commeexpliquéplus loin, onobtient ainsi unpassageautomatiquede la
gâchette 262 de son état verrouillé vers son état déverrouillé quand le pion 244 atteint sa position distale.
[0091] Dans lapositiondéverrouilléede lagâchette 262, le ressort 240 revient desonétat contraint vers sonétat relâché
indépendamment du déplacement du volet 200. Cela libère donc la différence d’énergie potentielle entre ces deux états
sous forme d’énergie cinétique, c’est-à-dire ici sous la forme d’un déplacement en rotation de la gâchette 262.
[0092] Pour transformer cette énergie cinétique en énergie électrique, la gâchette 262 comporte un secteur de roue
crantée 268 (Figure 8) propre à s’engrener avec la roue R4 àminima dans l’état verrouillé. De plus, le secteur cranté 268
est ici suffisamment petit pour se désengrener automatiquement de la roue crantée R4 avant que la gâchette 262
s’immobilise.Grâceà cela, l’arbre 248peut continuer à tourner sous l’effet de son inertie et de l’inertie dumultiplieur 252 et
de la roue 250 même après que la gâchette 262 se soit immobilisée.
[0093] Ici, le secteur cranté 268 s’étend sur un secteur angulaire inférieur à 315° ou 300° et, de préférence, supérieur à
180°. L’angle au sommet de ce secteur angulaire est situé sur l’axe 266.
[0094] En dehors du secteur angulaire où s’étend le secteur cranté 268, la gâchette 262 ne peut pas s’engrener avec la
roue R4.
[0095] Le fonctionnement de la clef 16et du cylindre12vamaintenant être décrit en référenceauprocédéde la figure14
et à l’aide des figures 9 à 13.
[0096] Typiquement, le procédé débute par une phase 300 d’alimentation ordinaire du cylindre 12. Si la phase 300
échoue, par exemple parce que le générateur 41 est défaillant, alors une phase 302 d’alimentation de secours est
exécutée. Dès que la clef 16 et le cylindre 12 sont alimentés, que ce soit suite à l’exécution de la phase 300 ou de la phase
302, une phase 304 de contrôle d’accès est exécutée.
[0097] Laphase300débuteparuneétape310 lorsde laquelleunutilisateur introduit la clef 16à l’intérieur ducanal 50en
la poussant le longde l’axe20dans la directionX.Au tout début de l’étape310, le volet 200est dans saposition avancéeet
le pion 244 est dans sa position proximale comme représenté sur la figure 9. Ensuite, l’extrémité distale 206 du volet 200
vient en appui directement sur le cache 34 du cylindre 12.
[0098] Lors d’une étape 312, l’utilisateur continue à enfoncer la clef 16 à l’intérieur du canal 50 dans la direction
d’insertion X. Cela déplace le volet 200 de sa position avancée vers sa position rétractée. En même temps, la seconde
extrémité de la tringle 260 s’enfonce à l’intérieur du corps 39. A unmoment, lors de ce déplacement, la seconde extrémité
de la tringle 260 vient alors en appui mécanique sur le pion 244 comme représenté sur la figure 10. A partir de cemoment
là, le déplacement du volet 200 est transmis par la tringle 260 au pion 244 qui se déplace alors de sa position proximale
vers sa position distale. Pendant ce déplacement, étant donné que le pion 244 est situé au-dessous du plan 267, la force
de rappel exercée par le ressort 240maintient le pion 244 en appui sur la seconde extrémité de la tringle 260. La gâchette
262 est donc dans son état verrouillé. Par conséquent, elle tourne dans le sens horaire en même temps que l’utilisateur
enfonce la clef 16 à l’intérieur du canal 50. Ce déplacement de la gâchette 262 déplace le ressort 240 de son état relâché
vers son état contraint.
[0099] Lors d’une étape 314, le pion 244 atteint sa position distale représentée sur la figure 11. Au même instant, le
ressort 240 atteint son état contraint et les contacts électriques 44 à 46 viennent en appuimécanique sur, respectivement,
les contacts 100 à 102. Ainsi, à partir de cet instant, les liaisons électriques 106 à 108 entre la clef 16 et le cylindre 12 sont
établies.
[0100] Ici, le ressort 240 est dimensionné pour être sûr que la différence ΔEP entre les énergies potentielles stockées
dans les états relâché et contraint soit suffisante pour produire la quantité Q d’énergie électrique.
[0101] Lors de l’étape 314, le pion 244 se trouve dans le plan 267.
[0102] Lors d’une étape 316, le pion 244 franchit le plan 267. La force de rappel du ressort 240 fait alors tourner la
gâchette 262dans le senshoraire. Lepion244s’éloignede la secondeextrémité de la tige260et revient, en tournant dans
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le sens horaire, vers sa position proximale comme représenté sur la figure 12. Lors de ce déplacement, la différence ΔEP
d’énergies potentielles stockée dans le ressort 240 est libérée sous forme d’énergie cinétique. Sur ce trajet de retour, le
secteur cranté268estengrenéavec la rouecrantéeR4.Ainsi, l’énergie cinétiquede lagâchette262est transmiseà l’arbre
248 par l’intermédiaire du multiplicateur 252.
[0103] Lors d’uneétape318, le pion244 vient enbutée contre la tranchehorizontale supérieure de la tringle 260 comme
représenté sur la figure 13. Lemouvement de rotation de la gâchette 262 s’arrête et celle-ci s’immobilise. Au plus tard en
même temps, le secteur cranté 268 se désengage, ici se désengrène, de la roue crantéeR4. De préférence, comme ici, le
secteur cranté 268 se désengage de la roue R4 juste avant que le pion 244 vienne en butée contre la tranche de la tringle
260.
[0104] Par conséquent, lors d’une étape 320, l’arbre 248 continue à tourner sur lui-même à cause de son inertie et de
l’inertie du multiplieur 252 et de la roue 250.
[0105] En parallèle des étapes 316, 318 et 320, lors d’une étape 322, tant que l’arbre 248 tourne, l’alternateur 254
transformecette rotationenénergieélectriquequiest transmise, ici au furet àmesurequ’elleestproduiteet aprèsavoir été
redressée, aumicrocontrôleur 140, à l’émetteur-récepteur 40et, par l’intermédiaire des liaisonsélectriques 107et 108, au
cylindre 12.
[0106] Un prototype du générateur 41 décrit ici amontré qu’il était possible de récupérer 7,5mJ pendant les 100ms qui
débute à partir de l’exécution de l’étape 316. La vitesse moyenne de rotation de l’arbre 248 est d’environ 16200
tours/minute pendant ces 100ms. Ces 7,5 mJ sont supérieurs à la quantité Q.
[0107] Lorsque legénérateur41 fonctionnecorrectement, laphase304decontrôled’accèsest exécutéeenparallèlede
l’étape 322. Plus précisément, la phase 304 débute dès que le microcontrôleur 140 et l’unité 84 de commande sont
alimentés avec une tension permettant leur fonctionnement.
[0108] La phase 304 comporte typiquement une étape 330 lors de laquelle la clef 16 transmet à l’unité 84, par
l’intermédiaire de la liaison filaire 106, le code d’accès contenu dans sa mémoire 152. En réponse, l’unité 84 vérifie si le
code d’accès reçu est valide. Dans l’affirmative, l’unité 84 génère la commande de déverrouillage. L’actionneur 82 se
déplace alors dans sa position active et l’utilisateur peut alors librement tourner la clef 16 pour déplacer le cylindre 12 dans
sa position déverrouillée. Dans le cas où le code d’accès reçu est invalide, l’unité 84 ne génère pas la commande de
déverrouillage et le cylindre 12 reste dans sa position verrouillée.
[0109] Après l’étape330, lorsd’uneétape332, l’utilisateur retire la clef 16ducanal 50. Les liaisonsélectriques106à108
sont alors rompues. Le volet 200 revient dans sa position avancée sous l’action du ressort 212. La tringle 260 revient en
même temps dans sa position initiale représentée sur la figure 9. En parallèle, le ressort 240 ramène le pion 244 dans sa
position proximale.
[0110] Lorsque le générateur 41 est défaillant, l’introduction de la clef 16 dans le cylindre 12nepermet pas degénérer la
quantité Q d’énergie électrique nécessaire à l’exécution de la phase 304. Dans ce cas, malgré l’introduction de la clef 16
dans la cylindre 12, le cylindre 12 reste bloqué dans sa position verrouillée. Pour pallier à cette défaillance, l’utilisateur
procède alors à la phase 302 d’alimentation de secours.
[0111] Au début de la phase 304, lors d’une étape 350, l’utilisateur établit une liaison de transmission d’énergie entre la
clef 16et le cylindre12quipermetd’alimenter le cylindre12àpartir de la clef 16.Pour cela, ici, l’utilisateur introduit la clef 16
dans le cylindre 12 et enfonce la lame 38 à l’intérieur du canal 50 jusqu’à atteindre une position enfoncée où les contacts
électriques 44 à 46 viennent en appuimécanique sur, respectivement, les contacts 100 à102. Ainsi, à partir de cet instant,
les liaisons électriques 106 à 108 entre la clef 16 et le cylindre 12 sont établies.
[0112] En parallèle ou ensuite, l’utilisateur active l’émetteur-récepteur NFC de son téléphone mobile s’il n’est pas déjà
actif. A partir de ce moment là, cette émetteur-récepteur rayonne un champ électromagnétique susceptible d’être
transformé en énergie électrique par le générateur 43 de la clef 16.
[0113] Ensuite, lors d’une étape 352, l’utilisateur place son téléphonemobile à proximité de la clef 16, c’est-à-dire dans
ce cas à moins de 20 cm ou à moins de 10 cm du corps 39 de la clef 16.
[0114] L’antenne 136 est alors exposée au champ électromagnétique de l’émetteur-récepteur NFC du téléphone
mobile. En réponse, lors d’une étape 354, le générateur 43 transforme se rayonnement électromagnétique en énergie
électrique délivrée entre les plots 124 et 126 et donc directement entre les contacts 45 et 46. L’énergie électrique produite
par le générateur 43 est donc transmise au fur et à mesure qu’elle est produite à l’unité 84 par l’intermédiaire des liaisons
électriques107et 108.Ainsi, dans cemodede réalisation, la quantitéQd’énergie nécessaire pour déverrouiller le cylindre
12 n’est pas d’abord stockée dans une batterie de capacité supérieure à Q pour ensuite être restituée au cylindre 12.
[0115] Tant que le téléphone mobile est maintenu à proximité de la clef 16, le générateur 43 génère de l’énergie
électrique. Ici, l’utilisateur maintient son téléphone mobile à proximité de la clef 16 pendant une durée suffisante pour
déverrouiller le cylindre 12.
[0116] Dans le cas où l’alimentation de la clef 16 et du cylindre 12 provient de l’exécution de la phase 302, la phase 304
est exécutée en parallèle de l’étape 354.
[0117] De plus, dans le cas où l’alimentation de la clef 16 et du cylindre 12 provient de l’exécution de la phase 302,
éventuellement, lors d’une étape 360, le téléphone mobile transmet des données à la clef 16 par l’intermédiaire de la
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liaison NFC. En réponse, la clef 16 stocke les données reçues dans sa mémoire 152 ou les transmet directement au
cylindre 12 par l’intermédiaire de la liaison 106. De façon réciproque, lors de l’étape 360, le cylindre 12 transmet des
données à la clef 16 par l’intermédiaire de la liaison 106 et, en réponse, la clef 16 les transmet au téléphone mobile par
l’intermédiaire de la liaison NFC.

CHAPITRE II : VARIANTES

Variantes de la clef :

[0118] Lescontacts électriquesde la clef nesont pasnécessairement situéssur la lame38.Par exemple, en variante, ils
sont situéssurunepartieducorps39qui vient enappui sur le cache34ducylindre12.Danscecas, le cache34estéquipée
des contacts électriques 100 à 102 nécessaires pour établir les liaisons électriques filaires entre la clef et ce cylindre.
[0119] La transmission des droits d’accès peut se faire par l’intermédiaire d’une liaison sans fil de transmission
d’information établie entre la clef et le cylindre électronique.
[0120] D’autres modes de réalisation du circuit électronique 120 de la clef sont possibles. Par exemple, le circuit
électronique de la clef peut être identique à celui décrit dans la demande déposée le 04 février 2021 sous le numéro
FR2101057. Dans ce cas, les générateurs 41 et 43 sont branchés en parallèle entre les plots 124 et 126 du circuit
électronique de la demande FR2101057 à la place de la batterie. Dans ce cas aussi, le circuit électronique de l’unité 84 de
commande est réalisé comme décrit dans cette demande FR2101057.
[0121] En variante, le circuit électronique 120 comporte une batterie branchée entre les plots 124 et 126. Dans ce cas,
l’énergie électrique générée par le générateur 41 et/ou le générateur 43 est d’abord temporairement stockée dans cette
batterie, puis ultérieurement transmise au cylindre. De préférence, la capacité de cette batterie est petite, c’est-à-dire
insuffisante pour stocker la quantité Q d’énergie. Toutefois, l’utilisation d’une batterie de capacité importante, c’est-à-dire
capable de stocker la quantité Q d’énergie, pour remplir le même rôle est aussi possible.
[0122] L’émetteur-récepteur 138peut être omis.Dans cecas, la clef 16n’est pas capabled’échanger desdonnéesavec
le téléphonemobilepar l’intermédiairede la liaisonNFC.Par contre, la transformationdu rayonnementélectromagnétique
émis par l’émetteur-récepteur NFC du téléphonemobile en énergie électrique reste possible. Dans ce dernier cas, il n’est
pas nécessaire que le téléphone mobile module le rayonnement électromagnétique émis par son émetteur-récepteur
NFC pour y coder des données.

Variantes du générateur principal :

[0123] En variante, la tringle 260 ne vient pas directement en appui sur le pion 244, mais sur un taquet distinct du pion
244. Ce taquet est fixé sans aucun degré de liberté à la gâchette 262 comme décrit, par exemple, dans la demande
EP2765264.
[0124] D’autresmodes de réalisation de la piècemobile 200 sont possibles. Par exemple, dans unmode de réalisation
simplifié, elle ne forme pas un volet de protection des contacts électriques de la clef. Ainsi, la piècemobile peut aussi être
une simple tige qui coulisse le long de la lame 38 lorsque la clef est introduite dans le cylindre 12 sans que cette tige ne
remplisse aussi la fonction de volet de protection des contacts électriques. Dans un tel mode de réalisation, la clef peut
comporter un volet de protection qui est alors une pièce mécaniquement distincte de la pièce mobile. Dans une variante
simplifiée, dans le cas où la pièce mobile ne remplit pas la fonction de volet de protection, le volet de protection est omis.
[0125] Dans un autre mode de réalisation où la pièce mobile ne remplit pas la fonction de volet de protection, la pièce
mobile est confondue avec la lame 38 de la clef. Dans ce cas, la lame 38 est déplaçable, par rapport au corps 39, en
translation le long de l’axe 20 d’introduction de la clef. La butée du cylindre 12 est alors formée, par exemple, par le fond du
canal 50.Dans cecas, la lame38est introduite dans le canal 50 jusqu’à ceque sonextrémité distale vienneenbutée sur le
fond du canal. A partir de ce moment, lorsque l’utilisateur pousse sur le corps 39 pour enfoncer encore plus la clef à
l’intérieur du canal 50, la lame38 sedéplace de cette position avancéevers uneposition rétractée à l’intérieur du corps39.
C’est ce déplacement de la lame 38 vers l’intérieur du corps 39 qui est alors transformé par le générateur 41 en énergie
électrique.
[0126] Dans d’autresmodes de réalisation, le déplacement de la piècemobile entre ses positions avancée et rétractée
n’est pas un déplacement en translation. Par exemple, lorsque la clef est introduite à l’intérieur du cylindre, la piècemobile
pivote autour d’un axe solidaire du corps 39. C’est ce mouvement de rotation qui est alors converti en énergie électrique
par le générateur 41.
[0127] D’autresmodes de réalisation du dispositif de récupération d’énergie sont possibles. Par exemple, les différents
modes de réalisation d’un tel dispositif de récupération d’énergie décrits dans les demandes EP2765264 et EP1808816
peuventêtreadaptéspourêtre logésdans lecorps39de laclef 16etpourutiliser ledéplacementde lapiècemobile200par
rapport au corps 39 à la place du déplacement de la lame 38 dans le cylindre électronique, pour générer de l’énergie
électrique.
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[0128] D’autres modes de réalisation de l’alternateur 254 sont possibles. Par exemple, l’alternateur 254 est remplacé
par une génératrice a courant continue ou un générateur piézoélectrique.

Variantes du générateur auxiliaire :

[0129] Le champ électromagnétique transformé en énergie électrique par le générateur auxiliaire peut être tout champ
magnétique généré par un téléphonemobile et suffisamment énergétique pour permettre la génération, par le générateur
auxiliaire, de la quantité Q d’énergie enmoins de 200ms ou enmoins de 100ms lorsque le téléphonemobile se trouve à
moins de 20 cm du générateur auxiliaire. Ici, le champ électromagnétique qui remplit ces conditions est le champ
électromagnétique utilisé pour établir une liaison NFC. Toutefois, tout champmagnétique généré par le téléphonemobile
et qui est suffisamment énergétique, lorsque le téléphonemobile est àmoins de 20 cmde la clef, peut être utilisé à la place
du champ magnétique rayonné à 13,56 MHz. Par exemple, à condition qu’il soit suffisamment énergétique, il est aussi
possible d’utiliser le champmagnétique utilisé pour établir une liaisonWi-Fi conforme aux normes du groupe IEEE802.11
ou une liaison conforme à la norme Bluetooth.
[0130] D’autres modes de réalisation du générateur 43 sont possibles. Par exemple, d’autres redresseurs plus
perfectionnés que le redresseur 180 sont utilisables pour redresser le courant alternatif généré par l’antenne 136.

Variantes spécifiques aux modes de réalisation comportant le générateur 41 :

[0131] Les caractéristiquesdugénérateur 41qui permettent deproduire la quantitéQd’énergie àpartir dudéplacement
de la pièce mobile 200 peuvent être mises enœuvre indépendamment des caractéristiques nécessaires pour la mise en
œuvre de la phase 302 d’alimentation de secours.
[0132] Par exemple, le générateur auxiliaire peut être réalisé différemment de ce qui a été décrit dans le cas particulier
du générateur 43. Par exemple, en variante, le générateur auxiliaire ne génère pas l’énergie électrique à partir du
rayonnement électromagnétique d’un émetteur-récepteur à champ proche. Par exemple, dans un mode de réalisation
particulièrement simple, le générateur 43 est remplacé par un générateur auxiliaire qui comporte seulement une pile
propre à fournir une quantité d’énergie supérieure à la quantité Q d’énergie lorsque cette pile est raccordée entre les
contacts électriques 45 et 46. Typiquement, la quantité d’énergie stockée dans cette pile est alors au moins deux fois
supérieure à la quantité Q de manière à permettre plusieurs utilisations de ce générateur auxiliaire. Le raccordement de
cette pile entre les contacts électriques 45 et 46 pour alimenter le cylindre 12 est, par exemple, déclenché en enfonçant un
bouton situé sur la clef.
[0133] En variante, le générateur auxiliaire 43 est omis. Dans ce cas, si le générateur 41 est défaillant, la clef n’est plus
utilisable pour alimenter le cylindre 12.

Variantes spécifiques aux modes de réalisation comportant le générateur auxiliaire 43 :

[0134] Lescaractéristiquesdugénérateur43qui permettent d’exécuter laphase302d’alimentationdesecourspeuvent
être mises en œuvre indépendamment des caractéristiques du générateur 41 qui permettent de produire la quantité Q
d’énergie à partir du déplacement de la pièce mobile 200.
[0135] Par exemple, la transmission de l’énergie électrique de la clef 16 vers le cylindre 12 peut se faire par
l’intermédiaired’une liaisonsansfil de transmissiond’énergie.Danscecas, typiquement, la liaisonsansfil de transmission
d’énergie est réalisée de façon similaire à ce qui a été décrit pour transmettre de l’énergie électrique du téléphonemobile
vers la clef. Par exemple, à cette fin, une antenne supplémentaire est logée dans la clef et une antenne est logée dans le
cylindre. Ces deux antennes sont configurées pour transmettre sans-fil l’énergie de la clef vers le cylindre en utilisant, de
préférence, une fréquence différente de celle utilisée pour établir la liaison NFC.
[0136] D’autres modes de réalisation du générateur 41 sont possibles. En particulier, il n’est pas nécessaire que le
dispositif de récupération d’énergie utilise le déplacement d’une pièce mobile qui fait sailli à l’extérieur du corps 39. Par
exemple, ce dispositif de récupération d’énergie est réalisé comme décrit dans l’une des demandes suivantes :
EP1039074, DE202017103124, WO200065180. Dans ces derniers cas, la pièce mobile n’est pas déplacée par
coopération de forme avec la serrure électronique lors de l’introduction de la clef à l’intérieur du cylindre.
[0137] Dans un autre mode de réalisation, le générateur principal n’est pas un dispositif de récupération d’énergie. Par
exemple, le générateur principal est une simple pile électrique capable de stocker une quantité d’énergie supérieure à
plusieurs centaines de fois la quantité Q et qui doit être remplacée une fois qu’elle est déchargée.
[0138] Dans un autre mode de réalisation, le générateur principal est logé dans le cylindre 12. Dans ce cas, il est
raccordé entre les contacts 101 et 102. Lorsque le générateur principal est logé à l’intérieur du cylindre 12, il est par
exemple identiqueàcelui décrit dans lademandeEP2765264. Legénérateurprincipal peut aussi êtredanscecasunepile
remplaçable logée dans le cylindre 12. Le générateur principal peut également être un transformateur, logé dans le
cylindre 12, qui est raccordé à un réseau de distribution d’électricité.
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[0139] Enfin, dans un mode de réalisation particulièrement simple, le générateur principal est omis. Dans ce cas, le
cylindre 12 est systématiquement alimenté par l’intermédiaire du générateur 43.

CHAPITRE III : AVANTAGES DES MODES DE RÉALISATION DÉCRITS

Avantages des modes de réalisation du générateur principal 41 :

[0140] Le fait que la pièce mobile 200 soit déplacée de sa position avancée vers sa position rétractée lors de
l’introduction de la clef dans le cylindre 12 garantit que l’énergie électrique produite par le dispositif de récupération
d’énergieestproduite justeavantdedéverrouiller le cylindre12.Ainsi,mêmesi l’énergieainsi produiteest temporairement
stockée dans une batterie avant d’être transmise au cylindre 12, la durée de stockage de l’énergie électrique dans cette
batterie est très courte de sorte que la batterie n’a pratiquement pas le temps de se décharger avant que l’énergie qu’elle
contient soit consommée par le cylindre 12. Le fait que la batterie se décharge n’est donc plus un problème. Il est aussi
possible de ne pas utiliser une telle batterie de stockage temporaire.
[0141] De plus, le fait que le déplacement de la pièce mobile soit actionné par l’introduction de la clef dans le cylindre
évite à l’utilisateur d’avoir à réaliser des mouvements superflus avec la clef qui ne sont utilisés que pour recharger cette
clef. Par exemple, l’utilisateur n’a pas besoin de secouer la clef avant de l’utiliser.
[0142] Enfin, le fait de placer le dispositif de récupération d’énergie dans la clef plutôt que dans le cylindre permet de
remplacer des clefs équipées de piles pour alimenter le cylindre par des clefs équipées du générateur 41 sans avoir à
modifier les cylindres 12 déjà existants.
[0143] Le fait que la pièce mobile 200 forme en plus un volet de protection des contacts électriques 44 à 46, empêche
que ces contacts électriques soient endommagés lorsque la clef s’entrechoque avec d’autres clefs du même porte-clefs
ou avec des objets situés dans une même poche de l’utilisateur. De plus, le volet empêche que les contacts électriques
soient court-circuités les uns avec les autres par un objet métallique attaché au même porte-clefs.
[0144] L’embout tubulaire permet de retenir simplement la pièce mobile 200 autour de la lame 38.
[0145] La présence du générateur auxiliaire 43 dans la clef permet de pallier simplement à une défaillance du dispositif
de récupération d’énergie.
[0146] Le fait que le dispositif de récupération d’énergie génère à chaque introduction de la clef dans le cylindre 12 une
quantité d’énergie supérieure ou égale à la quantité Q et la transmet directement au cylindre 12 sans la stocker
temporairement dans la clef, permet d’éviter l’usaged’unebatterie capable destocker entièrement la quantitéQd’énergie
nécessaire au fonctionnement du cylindre 12. Ainsi, cela permet d’éviter l’utilisation d’une batterie ayant une capacité
importante et donc de limiter l’encombrement de la clef.

Avantages du générateur auxiliaire 43 :

[0147] Le fait que le générateur auxiliaire 43 exploite l’énergie électrique stockée dans la batterie du téléphone mobile
de l’utilisateur plutôt que celle stockée dans une batterie de la clef accroît la disponibilité de la phase d’alimentation de
secours. En effet, aujourd’hui, un utilisateur oublie rarement de charger son téléphonemobile alors qu’il peut oublier plus
facilement de charger la batterie d’une clef ou de remplacer la pile de cette clef. Ceci est tellement vrai que le générateur
principal peut être omis de sorte que le cylindre 12 est systématiquement alimenté par l’intermédiaire du générateur 43.
[0148] Le fait que le générateur auxiliaire soit logé à l’intérieur de la même clef que celle utilisée pour déverrouiller le
cylindre électronique, garantit que lorsque l’utilisateur découvre la défaillance du générateur principal au moment où il
essayededéverrouiller le cylindre12, alors il anécessairement sur lui le générateurauxiliaire 43puisquecelui-ci est logéà
l’intérieur de la clef 16.
[0149] Le fait que le générateur auxiliaire transmette au cylindre 12 l’énergie électrique au fur et à mesure qu’elle est
produite, permet d’éviter d’avoir à stocker temporairement laquantitéQd’énergiedansunebatterie de la clef.Cela permet
d’éviter les problèmes liés à la décharge d’une telle batterie au cours du temps. Cela permet aussi de réduire
l’encombrement de la clef.
[0150] Enfin, la clef équipée du générateur auxiliaire 43 peut facilement remplacer des clefs dans lesquelles le
générateur auxiliaire comporte une pile. En effet, la mise en œuvre de la phase d’alimentation de secours ne nécessite
aucune modification du cylindre 12.
[0151] Le fait que les générateurs 41 et 43 utilisent lamême liaison de transmission d’énergie simplifie l’architecture de
l’ensemble clef/cylindre. De plus, le fait que le générateur principal soit également logé à l’intérieur de la clef simplifie
l’architecture du cylindre 12, puisque celui-ci peut alors être complètement dépourvu de source d’alimentation interne.
Enfin, le cylindre 12 fonctionne de lamême façon aussi bien lorsqu’il est alimenté par le générateur principal 41 que par le
générateur auxiliaire 43.
[0152] Le fait de transmettre l’énergie électrique produite par le générateur auxiliaire 43 directement au cylindre 12 et
sans la stocker temporairement dans une batterie capable de stocker la quantité Q d’énergie permet d’éviter l’usage de
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telles batteries de capacité importante et donc de réduire l’encombrement de la clef.
[0153] L’utilisation de liaisons électriques filaires pour transmettre l’énergie de la clef 16 au cylindre 12 permet de limiter
les pertes d’énergie lors de cette transmission.

Revendications

1. Procédé d’alimentation d’un cylindre électronique d’une serrure apte, en réponse à la réception d’un code d’accès
valide, à se déplacer :

- depuis une position verrouillée dans laquelle le cylindre électronique interdit l’accès à un bâtiment,
- vers une position déverrouillée dans laquelle le cylindre électronique autorise l’accès au bâtiment,

ce cylindre électronique comportant un actionneur électrique et une unité de commande de cette actionneur
électrique,
dans lequel le procédé comporte les étapes suivantes :

a) la transmission (330) par une clef, au cylindre électronique, du code d’accès valide qui déclenche le
déplacement de ce cylindre électronique depuis sa position verrouillée vers sa position déverrouillée,
cette clef comportant pour cela un microcontrôleur apte à gérer les interactions avec le cylindre
électronique (12) lorsqu’il est alimenté, ce microcontrôleur comportant :

- une mémoire non volatile (152) comportant :

- des instructions à exécuter d’un module (156) de contrôle d’accès apte à envoyer un code
d’accès de la clef (16) au cylindre électronique (12), et
- des droits d’accès qui permettent de déclencher le déverrouillage du cylindre électronique
(12), ces droits d’accès comportant notamment le code d’accès à transmettre au cylindre
électronique (12) pour déclencher son déplacement de sa position verrouillée vers sa position
déverrouillée, et

- un microprocesseur (154) apte à exécuter les instructions enregistrées dans la mémoire non
volatile (152) et notamment les instructions du module (156) de contrôle d’accès de manière à
provoquer la réalisation des opérations qui gèrent l’interaction de la clef (16) avec le cylindre
électronique (12) pour déclencher et, en alternance, interdire le déplacement du cylindre électro-
nique vers sa position déverrouillée,

b1) l’établissement (350) d’une liaison de transmission d’énergie entre la clef et le cylindre électronique
qui permet d’alimenter le cylindre électronique à partir de la clef,

caractérisé en ce que le procédé comporte également les étapes suivantes lorsque la liaison de trans-
mission d’énergie est établie:

b2) le placement (352) d’un téléphonemobile équipé d’un émetteur-récepteur à champ proche àmoins
de 20 cm de la clef, et
b3) la transformation (354) en énergie électrique, par un générateur auxiliaire logé à l’intérieur de la clef,
du rayonnement électromagnétique de l’émetteur-récepteur à champproche et la transmission de cette
énergie électrique, au fur et àmesure qu’elle est produite, au cylindre électronique par l’intermédiaire de
la liaison de transmission d’énergie pour alimenter le cylindre électronique.

2. Procédé selon la revendication 1, dans lequel lors de l’étape b3) (354), l’énergie électrique produite par le générateur
auxiliaire est transmise, au fur et à mesure qu’elle est produite, au cylindre électronique sans stockage temporai-
rement de cette énergie électrique produite dans une batterie de la clef apte à stocker une quantité d’énergie
électrique supérieure à une quantité Q, où la quantité Q est égale à la quantité d’énergie électrique minimale
nécessaire pour que le cylindre électronique puisse être déverrouillé en réponse à la réception d’un code d’accès
valide transmis par la clef.

3. Procédé selon l’une quelconque des revendications précédentes, dans lequel, lorsque la liaison de transmission
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d’énergie est établie, la clef et le téléphone mobile échangent (360) des données en utilisant le même émetteur-
récepteuràchampprochequecelui qui émet le rayonnementélectromagnétique transforméenénergieélectriquepar
le générateur auxiliaire lors de l’étape b3).

4. Procédé selon l’une quelconque des revendications précédentes, dans lequel l’étape b1) (350) comporte l’introduc-
tion de la clef dans le cylindre électronique jusqu’à ce que deux contacts électriques de la clef viennent en appui
mécanique sur deux contacts électriques correspondants du cylindre électronique pour établir deux liaisons filaires
qui forment la liaison de transmission d’énergie entre la clef et le cylindre électronique.

5. Procédé selon la revendication 4, dans lequel l’étape b3) (354) comporte :

- la génération d’une tension alternative par une antenne logée à l’intérieur de la clef lorsque cette antenne est
exposée au rayonnement électromagnétique de l’émetteur-récepteur en champ proche du téléphonemobile, et
- la transformation, par un redresseur logéà l’intérieur de la clef, de la tensionalternativegénéréepar l’antenneen
une tension continue délivrée directement entre les deux contacts électriques de la clef.

6. Clef pour la mise en œuvre d’un procédé conforme à l’une quelconque des revendications précédentes, cette clef
étant apte :

- à établir une liaison de transmission d’énergie entre la clef et le cylindre électronique qui permet d’alimenter le
cylindre électronique à partir de cette clef, et
- à transmettre, au cylindre électronique, un code d’accès valide qui déclenche le déplacement de ce cylindre
électronique depuis sa position verrouillée vers sa position déverrouillée,

cette clef comportant ;

- un générateur auxiliaire (43) apte à alimenter le cylindre électronique par l’intermédiaire de la liaison de
transmission d’énergie établie pour permettre son déverrouillage avec cette clef,
- un microcontrôleur (140) pour gérer les interactions avec le cylindre électronique (12) lorsqu’il est alimenté, ce
microcontrôleur comportant :

- une mémoire non volatile (152) comportant :

- des instructions àexécuter d’unmodule (156) de contrôle d’accèsapte àenvoyer un coded’accèsde la
clef (16) au cylindre électronique (12), et
- des droits d’accès qui permettent de déclencher le déverrouillage du cylindre électronique (12), ces
droits d’accès comportant notamment le code d’accès à transmettre au cylindre électronique (12) pour
déclencher son déplacement de sa position verrouillée vers sa position déverrouillée, et

- unmicroprocesseur (154) apte à exécuter les instructions enregistrées dans la mémoire non volatile (152)
et notamment les instructions dumodule (156) de contrôle d’accès demanière à provoquer la réalisation des
opérations qui gèrent l’interaction de la clef (16) avec le cylindre électronique (12) pour déclencher et, en
alternance, interdire le déplacement du cylindre électronique vers sa position déverrouillée,

- la clef étant dépourvue d’un autre générateur, autre que le générateur auxiliaire, apte, à lui-seul, à fournir au
cylindre électronique la quantité d’énergie électrique nécessaire pour que le cylindre électronique puisse être
déverrouillé en réponse à la réception d’un code d’accès valide transmis par la clef,

caractérisée en ce que le générateur auxiliaire (43) est apte à transformer, en énergie électrique, un rayonnement
électromagnétique d’un émetteur-récepteur à champ proche d’un téléphone mobile et à transmettre cette énergie
électrique, au fur et à mesure qu’elle est produite, au cylindre électronique par l’intermédiaire de la liaison de
transmission d’énergie établie entre cette clef et le cylindre électronique.

7. Clef selon la revendication 6, dans laquelle la clef est dépourvue de batterie apte à la fois :

- à stocker temporairement l’énergie produite par le générateur auxiliaire avant qu’elle soit transmise au cylindre
électronique, et
- à stocker une quantité d’énergie électrique supérieure à une quantité Q, où la quantité Q est égale à la quantité
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d’énergie électriqueminimale nécessaire pour que le cylindre électronique puisse être déverrouillé en réponse à
la réception d’un code d’accès valide transmis par la clef.

8. Clef selon l’une quelconque des revendications 6 à 7, dans laquelle :

- la clef comporte deux contacts électriques (45, 46) aptes, lorsque la clef est introduite dans le cylindre
électronique, à venir en appui mécanique sur des contacts électriques correspondants du cylindre électronique
pour établir deux liaisons filaires qui forment la liaison de transmission d’énergie entre la clef et le cylindre
électronique, et
- le générateur auxiliaire (43) est raccordé entre ces deux contacts électriques.

9. Clef selon la revendication 8, dans laquelle le générateur auxiliaire (43) comporte :

- une antenne (136) apte à générer une tension alternative lorsqu’elle est exposée au rayonnement électro-
magnétique d’un émetteur-récepteur à champ proche d’un téléphone mobile, et
- un redresseur (180) électriquement raccordé :

- d’un côté, à l’antenne (136) pour recevoir la tension alternative générée par l’antenne, et
- d’un autre côté, entre les deux contacts électriques (45, 46) de la clef,

ce redresseur étant apte à transformer la tension alternative générée par l’antenne en une tension continue
délivrée directement entre les deux contacts électriques.

10. Clef selon la revendication 9, dans laquelle l’antenne est une antenne à champ proche apte à générer la tension
alternative lorsqu’elle est exposée à un rayonnement électromagnétique de fréquence 13,56 MHz.

11. Clef selon l’une quelconque des revendications 6 à 10, dans laquelle la clef est aussi apte, en même temps qu’elle
alimente le cylindre électronique, à lui transmettre le coded’accès valide qui déclenche le déplacement de ce cylindre
électronique :

- depuis une position verrouillée dans laquelle le cylindre électronique interdit l’accès à un bâtiment,
- jusqu’à une position déverrouillée dans laquelle le cylindre électronique autorise l’accès au bâtiment.

12. Ensemble pour la mise enœuvre d’un procédé conforme à l’une quelconque des revendications 1 à 5, cet ensemble
comportant :

- un cylindre électronique (12) d’une serrure apte, en réponse à la réception d’un code d’accès valide, à se
déplacer :

- depuis une position verrouillée dans laquelle le cylindre électronique interdit l’accès à un bâtiment,
- vers une position déverrouillée dans laquelle le cylindre électronique autorise l’accès au bâtiment,

ce cylindre électronique comportant un actionneur électrique (82) et une unité (84) de commande de cette
actionneur électrique, et
- une clef (16) apte :

- à établir une liaison de transmission d’énergie entre la clef et le cylindre électronique qui permet d’alimenter
le cylindre électronique à partir de cette clef, et
- à transmettre, au cylindreélectronique, un coded’accès validequi déclenche le déplacement de cecylindre
électronique depuis sa position verrouillée vers sa position déverrouillée,

cette clef comportant :

- un générateur auxiliaire (43) apte à alimenter le cylindre électronique par l’intermédiaire de la liaison de
transmission d’énergie établie pour permettre son déverrouillage avec cette clef, et
- unmicrocontrôleur (140) pour gérer les interactions avec le cylindre électronique (12) lorsqu’il est alimenté,
ce microcontrôleur comportant :
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- une mémoire non volatile (152) comportant :

- des instructions à exécuter d’unmodule (156) de contrôle d’accès apte à envoyer un code d’accès
de la clef (16) au cylindre électronique (12), et
- des droits d’accès qui permettent de déclencher le déverrouillage du cylindre électronique (12),
ces droits d’accès comportant notamment le code d’accès à transmettre au cylindre électronique
(12) pour déclencher son déplacement de sa position verrouillée vers sa position déverrouillée, et

- un microprocesseur (154) apte à exécuter les instructions enregistrées dans la mémoire non volatile
(152) et notamment les instructions du module (156) de contrôle d’accès de manière à provoquer la
réalisation des opérations qui gèrent l’interaction de la clef (16) avec le cylindre électronique (12) pour
déclencher et, en alternance, interdire le déplacement du cylindre électronique vers sa position
déverrouillée,

- le cylindre électronique et la clef étant tous les deux dépourvus d’un autre générateur, autre que le générateur
auxiliaire, apte, à lui-seul, à fournir aucylindreélectronique laquantitéd’énergieélectriquenécessairepourque le
cylindre électronique puisse être déverrouillé en réponse à la réception d’un code d’accès valide transmis par la
clef,

caractérisé en ce que le générateur auxiliaire (43) est apte à transformer, en énergie électrique, un rayonnement
électromagnétique d’un émetteur-récepteur à champ proche d’un téléphone mobile et à transmettre cette énergie
électrique, au fur et à mesure qu’elle est produite, au cylindre électronique par l’intermédiaire de la liaison de
transmission d’énergie établie entre cette clef et le cylindre électronique.

13. Ensemble selon la revendication 12, dans lequel la clef est dépourvue de batterie apte à la fois :

- à stocker temporairement l’énergie produite par le générateur auxiliaire avant qu’elle soit transmise au cylindre
électronique, et
- à stocker une quantité d’énergie électrique supérieure à une quantité Q, où la quantité Q est égale à la quantité
d’énergie électriqueminimale nécessaire pour que le cylindre électronique puisse être déverrouillé en réponse à
la réception d’un code d’accès valide transmis par la clef.
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